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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Thé sucré et menottes


	 


	Chapitre un


	Dan Everett a payé sa boisson et son journal et a trouvé un siège dans le café très fréquenté. Il a pris une gorgée du café trop chaud, se brûlant la langue au passage, et a grimacé lorsque le liquide brûlant s'est frayé un chemin dans sa gorge. Pas malin. Le représentant pharmaceutique de trente et un ans était en ville pour une convention médicale, mais le véritable but de son voyage était d'organiser une rencontre avec la femme dont l'annonce personnelle en ligne avait failli le mettre à genoux il y a une semaine.


	Il avait fait des recherches sur la vie nocturne locale pour préparer son voyage à Savannah, s'amusant des annonces personnelles soigneusement rédigées pour ceux qui cherchent l'amour pour une nuit, à ceux qui cherchent l'amour pour une vie. Il a presque cliqué pour dépasser la sienne quand quelque chose l'a arrêté. Il a commencé à lire et c'était comme si ses mots atteignaient l'écran de l'ordinateur pour le toucher. Le désir de la connaître, d'être dans la même pièce qu'elle, a brûlé un chemin le long de son ventre jusqu'à sa queue.


	Il a retiré le couvercle de sa tasse et a soufflé sur le liquide fumant, soupirant, alors que l'odeur des grains d'arabica grillés emplissait ses narines. Espérant trouver son annonce une fois de plus, il a tourné son journal vers les annonces personnelles à l'arrière, contournant celles pour Homme cherchant homme et Femme cherchant femme, et elle était là. Son souffle s'est arrêté dans sa poitrine en lisant ses mots...


	As-tu été un vilain garçon? As-tu besoin d'être pris fermement en main et d'être formé à la façon correcte de traiter une dame? Dans le Sud, nous vivons selon une règle simple: les bonnes manières ne sont pas facultatives. Es-tu un gentleman respectable ou as-tu besoin qu'on t'apprenne les bonnes manières?  


	L'annonce était signée, Mistress Belle.


	Mettant le journal de côté, Dan s'est retrouvé inconfortablement dur lorsqu'il a attrapé son téléphone et composé le numéro indiqué dans le journal. Son érection a tressailli dans son pantalon lorsqu'il a entendu le message d'accueil de Maîtresse Belle sur l'enregistrement. Sa voix était profonde, gutturale, et son accent du sud lui rappelait la Scarlett O'Hara de Vivian Leigh. Dans son esprit, elle était blonde et avait les yeux bleus, avec une peau pâle qu'elle ne laissait jamais bronzer. Dan savait que s'il était seul et en privé, sa queue serait maintenant dans son poing--et c'était juste pour l'avoir entendue parler.


	Son message lui demandait de laisser un message vocal et d'inclure son adresse e-mail. Il a fait ce qu'elle lui a demandé et a ensuite raccroché. Et maintenant? Il avait espéré parler à une personne en direct, il avait espéré la rencontrer ce soir. Rien que le fait d'y penser l'excitait. Il voulait être en sa présence; sous son contrôle.


	Même lorsqu'il était un petit enfant, Dan avait apprécié la sensation d'être en captivité. Sa première expérience avait eu lieu à l'âge de neuf ans. Il jouait à un innocent jeu de docteur avec son amie de quartier, Gina, lorsqu'elle l'a attaché à leur civière de fortune - un banc public à l'orée des bois près de chez eux. Il savait qu'il devrait se battre contre elle, qu'il devrait faire de son mieux pour s'échapper, mais au lieu de cela, il n'avait jamais oublié à quel point il avait apprécié cette sensation. Il se souvenait encore du calme qui l'avait envahi lorsqu'elle avait refusé de le laisser monter, prétendant qu'il n'avait pas encore été guéri du mal qu'elle avait diagnostiqué. Ce n'est que lorsqu'il était à l'université et qu'il a eu sa première expérience en tant que soumis, qu'il a compris pourquoi il avait été si excité lorsque Gina l'a attaché.


	Dan a relu l'annonce de Mistress Belle et a su qu'il était plus que prêt à être sous le contrôle d'une vraie Southern Belle Domme--une femme belle et forte, maniant un fouet, ses ordres à lui parlés dans un accent du sud. Il a réalisé il y a longtemps que son désir d'être tenu en captivité n'était pas sa seule obsession. Il était conscient de son intérêt pour les Southern Belles depuis qu'il était un jeune adolescent et qu'elles étaient les personnages principaux des vieux films qu'il regardait avec sa grand-mère. 


	La mère de son père était une fan des films des années 30, 40 et 50, en particulier ceux qui dépeignent la vie dans le Sud pendant les années antebellum. Alors que certains de ces films dépeignaient la jeune belle comme innocente, charmante et un peu vaniteuse, il y avait aussi ces films où la force, l'inventivité et l'autorité de la belle sur son entourage étaient soulignées.


	Dan trouvait ces deux représentations enivrantes et bien qu'il ait été jeune et qu'il n'ait pas compris pourquoi, il se souvenait s'être senti excité chaque fois qu'ils regardaient les films - son cœur battait plus vite dans sa poitrine et son jeune corps réagissait d'une manière qui le déconcertait. En devenant adulte, il a désiré trouver la femme rare qui incarnait le mélange parfait de ces traits de personnalité et il a commencé à chercher une telle Maîtresse.


	Ceux qui connaissaient Dan n'auraient jamais deviné son secret - qu'il ne se sentait vraiment vivant que lorsqu'il était attaché et discipliné. Il savait que le besoin de se soumettre était dans son sang et faisait autant partie de lui que son héritage anglais, ses yeux verts ou sa taille. Même s'il n'avait pas encore trouvé la Domme qui présentait les qualités uniques de la belle du Sud, quand il l'a trouvée, il avait l'intention de se soumettre à elle. Il espérait l'avoir trouvée en la personne de Mistress Belle. 


	Les pensées de Dan ont été interrompues par le bip de son téléphone, un signal qu'il avait reçu un nouvel email dans sa boîte de réception. C'était de sa part. Excité, il a cliqué sur l'email. Ses mots étaient une douce salutation teintée d'une autorité tacite. Il devait ouvrir et remplir le questionnaire ci-joint, inclure une liste des limitations physiques qu'il pourrait avoir, et enfin, il devait décrire brièvement ce qu'il souhaitait vivre pendant son temps avec elle.


	Dan a passé l'heure suivante à siroter un café et à remplir le questionnaire de Maîtresse Belle. Une fois terminé, il a composé un email et joint ses réponses à ses questions. Comme indiqué, il a tapé son mot de sécurité dans l'intitulé du sujet de son message. Il espérait que Maîtresse Belle serait amusée quand elle verrait qu'il avait choisi "grits" comme mot qu'il utiliserait comme signal pour elle s'il ressentait le besoin d'interrompre leur scène. Dan a appuyé sur le bouton d'envoi de son téléphone et a jeté un coup d'œil à sa montre. Il avait prévu de déjeuner avec un collègue bientôt et a réalisé qu'il serait en retard s'il ne retournait pas à l'hôtel. Maintenant, il ne pouvait qu'attendre et espérer avoir des nouvelles d'elle.


	L'après-midi de Dan s'est avéré très chargé: il a déjeuné avec son directeur des ventes, s'est enregistré à la conférence et a ensuite décidé de faire une petite sieste avant le dîner de lancement plus tard dans la soirée. Il est monté dans sa chambre d'hôtel, s'est déshabillé et était juste allongé quand, une fois de plus, il a entendu le carillon familier de son téléphone indiquant qu'il avait un nouveau message.


	Son cœur s'est emballé lorsqu'il a lu la ligne d'objet... Ce soir.


	Dan a ouvert son email et a commencé à lire. Il devait être à l'adresse indiquée à l'écran au plus tard à 22 heures. S'il avait ne serait-ce qu'une minute de retard, leur rendez-vous serait annulé et il n'aurait pas l'occasion de la rencontrer à nouveau. Il devait s'habiller avec un pantalon noir, une chemise blanche et une veste de sport - cravate facultative. Il devait être nu sous ses vêtements et fraîchement douché et rasé. On lui a également demandé de ne pas boire d'alcool pendant la soirée et de manger un repas léger au dîner. 


	Le message poursuivait en disant qu'à son arrivée à l'adresse, il devait sonner et entrer dans la maison où il devait enlever sa veste de sport, sa chemise, ses chaussettes et ses chaussures et les poser sur la table d'entrée. Ne portant que son pantalon, il devait s'agenouiller près de la porte d'entrée, la tête baissée. Encore une fois, s'il ne suivait pas ses instructions exactes, sa séance serait annulée. S'il acceptait ses conditions, il devait envoyer un SMS à un numéro avec deux mots: Oui, Maîtresse.  


	Dan a tapé sa réponse, a appuyé sur envoyer et une fois de plus, il s'est retrouvé inconfortablement dur. Il a attrapé sa queue et s'est caressé une fois, deux fois. Il avait envie de finir le travail, mais il n'avait pas reçu la permission et il savait qu'il ne devait pas s'offrir la libération d'un orgasme. Son plaisir lui appartenait maintenant.


	 


	Chapitre deux


	Il était un peu avant dix heures lorsque Dan s'est rendu en voiture à l'adresse indiquée dans l'email. Il s'est retrouvé dans une rue tranquille du quartier historique de Savannah--un beau mélange de maisons du dix-huitième et dix-neuvième siècle. Il s'est garé dans l'allée et a levé les yeux vers la maison à deux étages de style architectural gothique. Les deux étages comportaient un porche enveloppant avec des boiseries en treillis bordant chacun d'eux dans le style élaboré de la fin des années 1700. Même s'il n'était pas là pour apprécier la vision du constructeur, Dan s'est arrêté un moment pour admirer la beauté de la maison, puis il est sorti de sa voiture et a monté les escaliers menant au porche et à l'entrée principale.


	Comme demandé, il a sonné la cloche, ouvert la porte et est entré. La maison était fraîche et l'éclairage faible. Il a fallu un moment à ses yeux pour s'adapter et quand ils l'ont fait, il a pu voir qu'il se tenait dans un grand foyer. La pièce était vide, à l'exception d'un porte-manteau, d'un épais tapis bleu sous ses pieds et d'une petite table en bois.


	Le cœur battant la chamade, Dan s'est rapidement déshabillé jusqu'à son pantalon et est allé placer ses vêtements sur le portemanteau. Non, je dois les placer sur la table. Il a soigneusement plié chaque vêtement, les a placés sur la table, puis est revenu vers la porte et s'est agenouillé sur le tapis. Il pouvait entendre le tic-tac d'une horloge depuis quelque part dans la maison et, nerveux, il a commencé à compter chaque seconde qui passait. Il n'avait pas entendu une seule indication d'une autre personne habitant la maison et dans le calme, son esprit a commencé à s'emballer avec la possibilité qu'il s'était trompé d'adresse et qu'il était maintenant à moitié nu dans la maison d'un étranger sans méfiance. Les habitants de Géorgie exercent-ils leur droit de porter des armes? 


	Dan a senti son parfum juste au moment où ses oreilles ont enregistré le son de son pas vers lui. "Eh bien, suga. Je vois que tu sais comment suivre des instructions." C'était elle.


	"Lève-toi, chérie, laisse Maîtresse Belle te regarder." 


	Son cœur battant encore plus vite dans sa poitrine, Dan s'est levé et s'est tenu debout, la tête inclinée - sans sa permission, il savait qu'il ne fallait pas la regarder. 


	"Tu es un jeune homme très fort, n'est-ce pas?". Elle a tendu la main vers son bras et il pouvait juste voir ses doigts pâles sur son biceps quand elle a serré.


	Incapable de répondre, Dan a seulement hoché la tête. La main sur son bras était petite et pourtant il pouvait sentir la force dans ses doigts lorsqu'elle les enroulait autour de sa chair.


	"Tu peux me répondre quand je te pose une question; c'est-à-dire à moins que je ne t'aie spécifiquement demandé de ne pas le faire". Parlée avec son accent du sud, sa commande semblait atteindre entre les jambes de Dan et caresser sa queue. Il est devenu dur en réponse à ses paroles.


	"Oui, Maîtresse Belle." Sa bouche était sèche et sa voix craquait.


	"Oui?"


	Avait-elle remarqué son érection croissante? Il a compris la réponse qu'elle voulait. "Oui, Maîtresse Belle, je suis un jeune homme fort".


	"Juste Mistress... ou Ma'am." Elle a dirigé. "Dans le Sud, on s'attend à ce que tu t'adresses toujours à une dame de la manière appropriée."


	Dan avait envie de lever la tête et de la regarder... Tout ce qu'il voyait maintenant, c'était ses jambes, de ses mollets jusqu'à ses pieds, enfermés dans une sorte de chaussure à talon bas avec ses orteils qui dépassaient. Ils étaient parfaits; petits, minces et délicats, avec un vernis rose poussiéreux sur ses orteils. Dan avait envie de s'agenouiller une fois de plus devant elle; il avait envie de tendre la main pour un seul coup de langue, mais il se doutait qu'il serait immédiatement puni s'il le faisait. Il ne voulait pas lui déplaire, c'était elle qui commandait maintenant.


	"Regarde-moi." Sa voix a commandé son attention et Dan a immédiatement levé les yeux. Elle était tout ce qu'il avait souhaité; blonde, avec des yeux bleu cobalt et un corps qui, en la voyant, a volé le souffle de Dan.


	Elle était habillée d'un costume bleu pâle, la veste déboutonnée lui offrant une vue sur son chemisier blanc transparent où Dan pouvait à peine distinguer ses mamelons durs sous le tissu. Il a réalisé qu'il n'avait jamais vu de Domme habillée de cette manière. Elle lui rappelait une institutrice de maternelle, pas une femme qui, il le priait, l'aurait bientôt ligoté devant elle. Ses yeux sont descendus plus bas et son regard s'est fixé sur une cuisse crémeuse qui dépassait d'une fente de sa jupe, dont la vue a causé sa perte. Il a oublié sa place.


	"Maîtresse?" Sa voix s'est fendue en parlant et il savait qu'il avait fait une erreur.


	"Tu n'as pas eu la permission de t'adresser à moi." Bien que ses mots ne soient pas durs, il savait qu'elle n'était plus heureuse avec lui.


	"Non, Maîtresse". Il a accepté. Est-ce qu'elle le punirait maintenant? 


	"Je m'en souviendrai. Pour l'instant, viens avec moi." Elle s'est détournée de lui et Dan l'a presque heurtée dans sa hâte d'obéir. 


	Ils sont entrés dans un couloir étroit contenant un ensemble d'escaliers, l'un montant et l'autre descendant. Maîtresse Belle a atteint un interrupteur sur le mur, éclairant les escaliers du deuxième étage. Sans parler, elle a commencé à monter avec Dan qui suivait. Quand ils ont atteint le sommet, Maîtresse Belle sur la marche au-dessus de lui, elle s'est arrêtée. "Reste ici."


	Dan est resté debout et a attendu pendant que ses yeux s'adaptaient à la faible lumière. Le hall devant lui n'était pas éclairé et il l'a regardé disparaître dans l'obscurité. Les minutes ont passé et plus il restait sur la marche, plus il était anxieux. Il a ressenti une envie de se retourner et de redescendre les escaliers alors que son envie de partir et son envie de se soumettre à elle se faisaient la guerre en lui. Il a inspiré profondément et a lentement relâché son souffle dans un effort pour calmer ses nerfs.


	Soudain, comme si un fantôme se matérialisait à partir de l'obscurité, elle se tenait devant lui. "Je vois que tu es toujours là." Comment avait-elle su qu'il avait envisagé de partir? "Quel bon garçon tu es."


	"Oui, Maîtresse". Avec ses mots, il a senti qu'il avait réussi une sorte de test et il n'a pas pu empêcher le sentiment de fierté qui l'a envahi.


	"Maintenant, j'aimerais savoir pourquoi tu es venu me voir." Leurs yeux se sont rencontrés et elle a semblé regarder à l'intérieur de lui, comme pour l'étudier. 


	"Maîtresse?" Il était confus. Elle savait sûrement pourquoi il était ici - l'annonce dans le journal n'avait laissé aucun doute quant à la profession qu'elle avait choisie.


	"Pourquoi. Es-tu. Tu. Ici." Sa voix était posée, mais le soumis en Dan a reconnu l'autorité qu'elle possédait.


	"Ton annonce..." Que voulait-elle entendre de sa part? Il a repoussé sa nervosité et s'est lancé. "J'ai lu ton annonce et j'ai pensé que tu pourrais m'aider, Maîtresse. J'ai voulu, non pas eu besoin, d'une femme comme toi dans ma vie depuis plus longtemps que je ne me souvienne. Mon désir le plus profond est d'apprendre à me soumettre correctement à une femme telle que toi. Je sens que je ne peux pas survivre un autre jour sans le faire." Il ne pouvait plus nier son besoin, ni à lui-même, ni à elle.


	"Et tu crois que je suis celle qui doit accepter ton don de soumission?" Mistress Belle l'a regardé pour le palier car ils n'avaient toujours pas bougé de leur position sur les escaliers.


	Oui, Maîtresse, j'ai envie que tu le fasses. Il était incapable de prononcer les mots. 


	"Ta pub...?" Dan pouvait sentir la sueur commencer à s'accumuler sur son dos et dégouliner dans son pantalon. Aurait-il pu se tromper sur le but de son annonce? Il commençait à se demander si elle avait lu ses réponses à son questionnaire. Si c'était le cas, il n'y aurait aucun doute sur la raison pour laquelle il était venu la voir. Il était prêt à se confier à elle et il avait envie de la servir. Il était plus que prêt à se soumettre à elle. 


	"Oui, oui, j'aimerais savoir ce qui, dans mon annonce, t'a poussé à me contacter? Tu te rends compte que mes méthodes sont, disons, peu orthodoxes." Même dans la faible lumière, il pouvait voir à quel point ses yeux étaient bleus lorsqu'elle soutenait son regard.


	"Bien sûr, Maîtresse. Tu vois, j'ai besoin de ta formation." Et bien plus encore.  


	"Ma formation?" Elle a souri comme à elle-même puis a hoché la tête pour qu'il poursuive.


	"J'ai seulement..." C'est alors qu'il a réalisé que si elle avait lu son questionnaire, elle connaîtrait son obsession pour une femme de son expérience et de son éducation. Il était soudainement embarrassé alors qu'il luttait pour trouver les mots pour continuer.


	"Viens avec moi". Maîtresse Belle a interrompu ses pensées.


	Elle s'est retournée et a avancé dans le couloir avec Dan qui suivait. Lorsqu'ils sont arrivés à une série de doubles portes, Maîtresse Belle les a poussées, a passé la main à l'intérieur et Dan a entendu le clic d'un interrupteur. La lumière a inondé la pièce, lui permettant de regarder à l'intérieur.


	Un lit à baldaquin, drapé dans un tissu blanc vaporeux, dominait le centre de l'espace. À gauche du lit et juste devant un ensemble de portes françaises, se trouvait une petite table avec deux chaises, la table étant remplie de vaisselle. Un bureau en acajou était positionné dans le coin de la pièce à côté d'une porte que Dan supposait être un placard ou une salle de bain. Les murs de la pièce étaient peints d'un bleu doux et un épais tapis blanc recouvrait la majeure partie du sol en bois foncé.


	Pendant que Dan attendait dans l'embrasure de la porte, Maîtresse Belle a parcouru la pièce, allumant les dizaines de bougies posées sur le bureau et dans les bocaux en verre sur les tables de nuit positionnées de chaque côté du lit. En la regardant, Dan pensait qu'il n'avait jamais rencontré une femme qui se déplaçait avec plus de grâce. Il avait le temps de l'étudier maintenant et il s'est rendu compte que même si elle était minuscule, il y avait en elle une force qu'elle ne pourrait jamais cacher.


	"Dan..."


	Il a frissonné en entendant le son de son nom sortir de ses lèvres pour la première fois. "Oui, Maîtresse".
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